
Grammaire     : Les phrases

1. Coche.
P. de base P. dérivée P. simple P. complexe

Gaspard flaira l’herbe, la mâcha, la mâchouilla et finalement
la mangea. 

Tous les étés, nous allons en vacances sur l’île de Ré.

Il mange toujours des frites.

Pourquoi lui as-tu pris ?

J’ai lu en trois jours le livre dont tu m’as parlé.

Elle ne se souvient plus où elle a rangé ses clés. 

J’ai lu cette bande dessinée.

Daniel n'est pas venu à l’école.

Ce sont ces élèves-là qui sont partis.

Il avait tenu la torche dans la main droite.

2. Ecris la phrase de base.

* Il ne vient que le lundi. => ...................................................................................................................

* Le médecin n'a-t-il pas exigé le repos ? => .........................................................................................

* Ne regardez pas par la fenêtre ! => ......................................................................................................

3. Ecris les 2 phrases simples qui composent ces phrases complexes.

* Le vent se lève donc les ailes du moulin tournent.

................................................................................................................................................................

* La nuit approchaient, les magasins avaient allumé leur vitrine.

................................................................................................................................................................

4. Complète ces phrases pour qu'elles soient complexes.

* Isabelle apprend .................................................................................................................................

* Tu écris ...............................................................................................................................................



5. Souligne deux phrases simples en vert et une phrase complexe en noir.

Caché derrière la haie, le loup surveillait patiemment les abords de la maison. Il eut enfin la 

satisfaction de voir les parents sortir de la cuisine. Comme ils étaient sur le seuil, ils firent une 

dernière recommandation.

- Souvenez-vous de n’ouvrir à personne, qu’on vous prie ou qu’on vous menace. Nous serons 

rentrés à la nuit.

Le loup s’approcha de la maison en boitant d’une patte mais la porte était bien fermée. Alors il 

s’arrêta devant la cuisine, posa ses pattes sur le rebord de la fenêtre et regarda à l’intérieur du 

logis.

Delphine et Marinette jouaient aux osselets devant le fourneau.


